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QUELQUES PIÈCES FRANÇAISES INÉDITES?

]f)J[): 0.50 Centimes - Type counmt 1931 daté 1939 (MorIon) ver ;);")10 - bronze alumi­
nium.
L'exemplaire que je possède est cn tout point scmbblblc au N° indiqué à l'cxeption
qu'il ne comporte pas de difTérents. En secocd lieu, on trouve lin W"os point en relief
avec lin B en creux, qui occupe la place de la leLtre d'ntelier Imbitu{'U{';. Doit-on
supposer une frappe speciale de BrLlxelJes '1

1938: .5 Francs nickel-pur Type cournnt 193a Lavrillier au millêsime 19J8 V.G. le porte
ntl numero 5-1-71 mais SOllS le millésime ]937.

lfIJ!J: d°.Je ne possède pas cet exemplaire dans ma collection, llIfiis je l'ni Vil chez un autre
collectionneur.

19.'11; 10 Centimes bronze-nielœlllerforé Type courant Lind:lller 1!117 snns lu Im ..rc V,G.
5296,
Jc possede cet exempla.ire lion perforf!.
A titre de renseignement, V,G. porte sous le N° 51f.o2 la pièce de ;) Centimes en essfli
I>our 1937 cn br. tif. (non perforé), Dolt-on conclurc il une erreur'! ou faut iI-classc]'
celte pièce parmi les Cisals ?

1 ru J : ,Je possède le Jeton suivant:
Pièce he:xngonnJe de 2 mm d'cpnlsseur, cn matière plastique de couleur marron.
Impression des lettres cn noir, sanl' relief ni creux. La f~ee porte l'inscription sui­
vante; NAAPI NA,.\.FI - TüKEN TOKEN répétcc plusieurs fois. Le revers 1/2 FR.
rcpêté sur loute la surIace de 111 picee,
A mon avis, Il doit S'llgir d'une plèco: internaUonnle émise en nccord nvee les Auto­
rités roHltalres, pour les troupes ct 1~ libérés,

1.'128; Pièce en cuivre rouge argenté - Parle à J'avers l'clJi«ie de Pusteur - Au rCVeN
la ~rlc d'Europe oorr(-e de l'inscription: 1 EUROPA, Eu légende circulaire:
ETATS FEDEHE.S D'EUROPE -- 1928 «(!.ntre deux élolle.~), Nom du graveur
crTnc~, .\, TAILLEfER,

It nous n puru inté~snntde rublier ces quelques notes, ulm;l que nous Je ferons dorénfl­
y;:mt pour toutes les pièce,. dont les membres nous donneront ln description. Les collection­
neurs qui possklcrnicnt sur ces pièces de plus nmples renseignements sont donc priés de
bien voulOir nous les fournir pour publication au bulletin.

Les ~fédaiJles sathi.ques Hollandaises dirigées contre Louis XIV
(1668-1684) (suite)

Déja en 1681, au mois de juin, fut promulgué un édit disan!.qt1e les enfants de protestants
pouvl.lient se convertir au catholicisme dès l'â::o;e de sepl" ~lllS. 570 temples protestants Sil ..
8t5 [urcnt fermés déja en 1684, un an avanl l'édit officiel de révocation,

Mme de :Muintenon disHlt assez ingénùment: K Nous ne deyons pas nous presser, il fnul
les convertir, et éviter le plus possible de les persécuter._
COmiéquellces exterieures de la Révocation de l'Edit dc Nantcs ;

Dans le Brandebourg, l'Electeur Fredérie-Guillaume l se préoccupait, depuis plusieurs
:lnnées, du sort des proteslants de France el dès 1681, il nvnil dit il. l'ambassadeur Rabenac
que. ce ne pouvait être qu'uvee une peine extrème qu'il voyait !lersccutcr des gens qu'il
regardait comme ses frères et que tout Ic momie reconnaissait pour-être innoccnts.• Il était
allié à la France, non l'Dr sympo'lthlr, mais p.'trce que III Frunce pnyuil bien. Cependant il
~acrif\a l'argent français en répondant il la ré"oen1iou du 18 octobre 1685 par l'Edit dc
Potsdam du 8 novembre, par lcouel LI om'mit ses Etals aux persécutés de Frunce qui y
viendront au nombre d'cllviron 25.000,

Il vu sc trouver entrai né vers les Etats-Génémux. Son ministre Fuchs se rend en Hollande
parce que la communauté de foi entre Hrandébourg et Provinces-Unies cl leur alliance avec
J'Angleterre seront seules capables. de ([élivrer l'Europe du joug universel de la Fr<lllce_.

La Rêvocation ne fut pas accueillie à Rome par Innocent XI avec une grande faveur,
En Hollande Je rêsultat de la Révocation fut désastreux pour la France. Les réfugiés

fondèrent des gazettes pour répandre dans le pays non seulement des nouvelles, mais des
critiques conlre la politique de Louis XIV. Citons l:.t Gazette d'Amsterdam, les Nouvelles
extraordina.ires de Leyde, les Lettres sur les manières du temps, etc, La polémique menée
nar les protestants réfugiés prend ml caractère violent et âpre,

L'auleur des Soupirs de [n France esclave (1688) oppose nu droit du pouvoir des rois celui
du peuple el défend le droit à J'iTisurrection.
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Jurieu institue en :France un service d'espionnage qui ne sera découvert qU'rJpr':s queJ{IllC
temps, A Amsterdam, • trois prédicants français c:ltrctcnus p~r lc~ sub~id('s du gouverne­
ment hollandais s'emportent avec beaucoup de véhémclICC sllr l'état de lenr reli~ion en
France _, d'après l'amb:lssadeur d';\.vaux. Le lllème diplontnte affirme qu'ils Hgi~sentsur les
ordres du prince d'Ornnge.

Mais c'est surtout à la personne de Louis XIV qae s'attaquent ses haineux: ennemis. 0:1
le représente, d'après d';\.\'aux, • dans de folles caric"ltures et sou,> les plus effrayantes
images •. On le compare il la • bête de l'Apocalypse »,0:1 le nom!lle rAntë~h.risL

Le 21 janvier 1(;86, • on fit grnver en Holland~des l:lillcs douce3, dit d'Avaux, représen­
tant des dilTérents sortes de tourmc!'!ts que l'on rail sourfrir en Fronce tIll'1: gens dl" 1;1 religion
prétendue rêformëe, avec un imprime lrançajs el namand (lui conticnll'cxpliCtllion de ce:->
billes douces •.

Louis XIV insiste auprt::s de son ambassadeur d'Av'9uX pour obtenir la punition des
coupables. Ce fut en vain.

D'autre part, GuilhllHne d'Or.mge prend a son service les afficicrs hu;;uenots q:Ji viennent
lui demander de l'emploI. Il aurait pris à son seM'ice, d'après V,mban, 9.000 matelot.",
12.000 soldats et 600 officiers qui remportèrent la \;cloiTe de Drogheda en Iclande.

Ses amis commentent auprès de l'Assemblée natioaale du peuple honundais les edits de
Louis XIV. par exempl~ eclui de 16&0 qui iuterdit nux suges-femmes d'être protestantes.

A Amsterdam, sc tenaient des lamentntions publiques nvee nn grand coneoars de monde
et qu'on cbllntalt au eoln d~ rues.

Le pensionnaire Faget ordonne le 3 décembre 1632, des collectes générales en rayeur des
huguenots français venus ~n Hollande. D'autre parL, il HI prt1yenir les hur;ucliots resté." en
France. qu'on garderait une parUe de l'argent récolté dans ces collectes publiques. pour
ceux qui se réfugieraient plus tard en Hollande.

rA Suivre) F. B,ULUO:S

Comment se frappaient les monnaies avant J'invention du Balancier
.~·..ant le règne de HenrJ JI on s'était toujours servi, cn France, du marte:m pour frap;>er

les Olonn.'ltes et ce fut ce Prince qui le premier ordonn.'l, en 1553, qu'il seraît l.'lbriql;é des
testons au moulin dans son palais de Paris. Cette machinc avait é!é ÎUVE\:ltee par un graveur
nommê Antoine Brulier et non par Aubry Clhier q:.Ii n'~l été quc le :;ardien o~ le conducleur
de cettc machine.

Henri III, en 1;;83, rétablit les choses sur l"ancien pied et la r~brication mt moulin ne
servit plus que pour les m~dalllC$, les jetons et les pièces de 'Jlaislr.

Cc n'est que sous le règne de Louis XIV, p~.Ir édit de murs 164:>, qll'jJ Iut rait dêlcnse aux
ouvriers et DUtres officiers des Monnaies de rabriquer ou de faire f~'briqucr uucunc monnaie
ailleurs ni fllllrcmCllt (fliC par hl voie du b:lIuncier et du moulin.

Duns les PrO\;lIeeS Belgiques on abandmllla la frappe au marteau en 1692 à Anvers ct
en 1694 3 Dl"Ug~.

Comment s'cxecul:lil la Irap~e (Je monnaies au marteau?
Voici d'apres certains auteurs les diftérentes opérations auxquelles il était procéde:

• Pour celte sor·te de fnhrique de monnaies, les lames d'or, d'argent ou de cuivre ayant été
• tirées des moules ou ctl.'l.ssis, on les étendaient sur l'enclume al'rès les avoir (ait rccuire,
• ce qui s'appelait battre la chaude. Ayant été r.'lisonnnblcment b.'lttues, elles se coupaient
• en morceaux, ce gu'on nommait couper carreaux; ees carremu:: ~taient ensuite recuits
"et f1ates, c'cst-à-dire, reeuits ct étendus avec lc marteau appelé flo.loir, puis lljustés;
"ce qu'on faisait en coupant les angles avec des cis~il1es; nprcs qui cn les cournnt ct les
~ arrondissant, on les rcduisait au poids des ùl'ncrcaux suivanl ies espèces, cc qll'on nppelait
"approcher carrenux ; enfin 'on les réchaulTail sur l'enchtme c'cl;l-à~tl.fre (Iu'on nchevllit th:
_Ics arrondir uvee un nlttrtenll nommé réctmulToir, qui r:lbl.1LlI~it le.. pointes qui n~stDienl

"encore sur ln trnnche Cil sorie qu'on les réduisaient au volume Iles Illèecs qU'OH vOl/lail
• fabriquer, cc qu'on nppelait ndoucir ct quelquefois natir.

• Les Cllfl'eaUX en cet état se nommaient lIaons; ils étaient ensuite pUI'L6s nu blanchiment
"et enfin donnés ou monnnyeur pOur les frapper (lU m{U'lCllU.

• Pour celte dernière oJ)énll'lon qui nchevait la monnnie. on se scn-nft de deux poinçons
• ou coins, l'un nommé l'Ile et l'autre trousseall : tous deux él."llcnt gru\'és en creux; III pile
• portait l'écusson, le troussenu l'effigie du Prince ou lu croiX el l'un Bl t'aulre leur légende,
• le grénetls. le mUléslme, etc.

• .Ln pUe qui avtlll environ huit pouce!' de h~&tcur avait une espèce de tlllon ~u milieu el
• finissait en pointe; elle :l\'nlt cette figure pour être pins f3cilement enfoncée ct plus soli-
• dememt attnchée au billot nommé ocppe:au. Sllr lequel se baltait la monnaie.

• Le monnayeur ayant mis le lIaon horizontalement SUl' III pil~ ct le recouvrant ewmitc
• du trousseau qu'il tenait I.::rrne de la main gauche, il donnait sur ee trOllsse;~u plusleurs
• coups d'lin rn:\ilIcl de fer qu'lI tcnait de la m~in droite, plus ou moins suivant que l'em-
• prcinte des coins etait plus ou moins gravee profondement.

~ Si le Oaon, après ces premiers coups, n'aVf.it p::::;; été sumsamment frappé, on lc re~e-

• nait., c'est-à-dire qu'on 1c rcrueltait entre la pile elle trousseau jusqU'il ce que les emprcin­
~ tes de I"un et rie l'Duire fussent parfailement marquées; ain"j s';lchevtlient les dlycrscs
• cspCces de monnnlcs au marteau.•

A Suiure E. DEliez.

Les procédés de fabrication de monnaies chez les .Anciens (Suile)
La plupart sc composent d'Une mntrice gnl\'ée en acier trcm[lè, cncutree dans un c6ne

tronquê ou dans une sorte de bariUet en bronze 0:.1 en fer. Un bord en saillie entoure d'ordi­
naire l'cxtrémité du coin, où la matrice se trouve enehassec, muis il est plus IllTB~ que le
module et n'a pas pu servir de yirole pour fixer le !lan pelll.lanlia !r·appe.
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il existe tles coins du tJ:.lUt-l::mplre (lui sont entièrement en bronze, y compris la matrice
gravée. On peut penser que les Grecs u'emr,'Oynlent pas la lrempe pour leurs coins moné­
taires. On rt:marque en Grèce une mu1l1pl cité étonnante et canstante de coins dans une
seule émission de ln même "'ille et de ln mèrne nnnée. Ils se seM'aicnt seulement d'un métal
doux, qui. s'usait avec une grnnde mJlidité.

Pour l'époque :1êlltir:ique on cannaIt sculement un coin monétaire de Philippe de Macé­
doinc, pere d"r\lexnndre et un autre de Bêrênice 11.

Le coin de PhllJppe de :\Incédoine represcnte le re\'crs des monnaics d'argent de ce roI.
C'~t le coin que le monna~..eur lenalt à la main, le trousseau. li est muni d'une longue tige
dont la tête écmRe porle les trnCt!S de coups de mnrteau ~pétés. Ce coin est conscrvé au
Musee de Sofia.

On n deeouvert à III montagne de Corent (Puy-de Dôme) le coin d'une monnaie d'or des
.\vernes, lequel est en fer doux. Ln d~u\'erte remonte ft 1845.

ln Gaulois copillient doms leurs procéd6s monétaires ceux des Grecs. On remarque sur
les monnaies grecques el Sllr les plè<:es romaines jusqu'à Constantin des iné:;alltés el des
souIllures du~ il l'ussel'.: m"'",'nise quuHle du melnJ des coins.

L eolns ont élé depuis le pnmuus Irmps du monnayage et jusqu'au ve slkhl de notre
ère, gmvb au touret, par le procédé des graveurs en pIerre One. Dans le Ve s(kle et peut­
ê~ un peu :Ivan!. sous la domlnaUon des [lrinCf'$ de la famille de ConstnnUn, les proc&I~s

ch.<mgcronL A p:u-Ur de ce moment, les pièces ont ilé lmppees li froid D\'ec des coins d'acier.
On reconna.lt ce [ait à la d('nsll~ ct à la durelé du métal donlla purete n'a point l!t6 :lltérfe,
Jnais que la percussion D durci cn l"êcrouis.s:mL A ln nalure ct il l':lspect du travail, on \'olt
(lue l.o. gravure nu burin a rempluc6 la gta\"Uf'e au touret pour la prép.nr.\Uon des eolns.

Chex lel Romnllu, le coin Inferieur porlail la lPOt\'ure du droll, le coin supérieur cene du
revers.

Ln surfuce du coin-matrice était poUe, puis on y graw.ll l'etngi~ ou le t)'P' monétnlre.
Au début on gr::J\'ait l!:g."tlemer.t L'\ légende, mals sous les empereurs romnins, 011 la frnppait
dans le coin, nu moyen de lettns rnobil~. c.à.d. qu'on se sen'ait ~uemmcnl de poinçons
mobJles qui, ch"".sés sur ln surface du coin, y Imprimaient les letlres. One parUe du coin 611l1t
gravée, p.c. l'.:mgl~ : le reste, c.ù.cL Ics lettres de l'inscription ~t:lIent creus&s p:lr le POI.nÇOD
mobilt", procMé qui, par la luite. fut nppliqué pour tout ou partie du type mon~talre:

tHe, buste, leUres de ln légende,
En Gaule. le coin dorm:mt 6Wt une \'érilnbte enclume. une L"Û)le de mét3l, quJ portait

un certaJn nombre d'empreintes g:r:wées, et si un ouwler mnlsidrolt r,lnçn.ll le (lan entre
deux de CCI emprclntes, IIlmprinUùt deux types p..'lrlie.J.s sur ln face pl e, au lI~u d'un tIre
unique et complet. (F, de VILLE~OISY.De ln fabrication des monnaJes anUques, p. OJ2,l
Le cublnet de France possMe un eoin ù tige conique d'un den1u d'Auguste trouvé Il
~imes en 173f.l.

A Auxerre furent trouvés les deux coins d'Un denier de Tibère, tous deux il tige conique:
Le coin du droit pOI·te le busle lauré de Tibère. Celui du revers montre Livie assise et porte,
Pontil. :\'laxim..

J...,e Cnblnet de Fronce possède :lussi deux roolos li. l'c!Ilgie de Néron,
Signalons encore dnns les collections de Paris une paire de coins des dëbuts de la gravure

au burin. ce sont ceux d'un soHdus de l'empereur Constant 1. Ils sont en acier, gravés au
burin, et réunls p:lr deux br-.ulches en (er b. cheval s'OU\orant au moyen d'une charnière, Le
revers porte une VIctoire. L'nteller est ln ville d'Antioche.

Le llusée de Lyon possède un Instrument destiné à ln lnbrle"ltion d'un aureus de Faus­
tine Jeune. Use compostlde deux cubeti earrés en fer doux de 16 à 18 cm. de longueur chacun.
Ces cubes s'embollent l'ull clans l'autre el ù leurs extrémités sont gravés les lypes: la tHe
de FausUne nu droit, ct tlU re\'cts C.ybèle usstsc uvee la. Jégende : Matri MORnœ. Lu douille
qui permet l'ussc.mbluKc des deux: cu.be"i pur rceouvr~menlà une hauteur de 2 51: cm. FrJed­
Inender conjecture qu'lI n dO. sen'lr 1\ ln (mppe de monnaies fourrées.

Les coins monélaires n'ont pas toujours élé délrults, lorsqu'Us furent mis hors d'usa~e.

Les coins monétaires des Anciens sonl pour la plupart en bronze. Les Anciens ont connU
l'acier de toute antiquite, UCl,lHeOUp de ces coins sont des liges de fer dont l'extrémité a
élé durcie à la trcmpe on auxquelles On a soudé une matrice en acier,

Les plu~ heaux el les plus Sl'llncls coins ont été gra\'és nu touret.
Les bell~ monnaies de Syracuse sont sorties de coins en ncler tTemr>t:, c.ta.d. en acier le

le plus dur. Il!' devfllent être souct':s t. une tige de fer pour supporter les chues répdés du
marteau, lIUX(IUc.ls l':lcier n'aurait pas résislé. Les coins d'acier ~tnlent les mcllleurs. Les
coins de Cer étaient moins usites. Ceux-ci, mème llPri's t\\'olr et~ durcls p.'lr la trempe,
n'êgolnlent pns les coins d'ucie.·, sous 1:'1 rapport de bl dureté et de ln résistance.

Les coins de 1er n'étaient pas susceptibles d'itre COules, ni d'être gravés au touret: on
les creus:rit au cisdet cl lm burill.

Les coins de brOH1.C ait conlrrlire étni<mt coules et aehevés avec le burin, ce qui les rendait
peu coi\teux ct h"ès facil.::s à préparer.

Ce n'est pas des monnaies clics-même que l'où peut tirer des inductions sur les procédés
de ln !nbricaUon prlmJtive.

Pour les pièces qui offrcnt d'uo cOlé un type en relier et de J'aulre, un carri creux. plus
ou moins profond, on a longtemps suppos! que ce ca.rr6 représente une parUe saUlante
~ur hlquelle on nxnit d'abord ln lentîUe de métal, pour l'empècber de glisser sous le marteau.
vn examen phu :1ttenUf n [aU reconna.ltre que Je c:arri ereux est en rtnJlté l'emprelnte
fnUe par Iè' lI'OUSSCllU ou coin mobile, et non point p,a.r l'enclume, et c'est pour cda que
ce c6lé de ln pl!ce est toujours bomW ; le chwu(l de la O1lltric.e eta..lt concave, ce quI sufllsait
il nSSllrt:r lu slahllllé du O...n sous le reroulemen: du trousseau c.'L'lSsi d'nptomb il eoups
de martC3u et donnant une emprcinle conca ...·e ou un carrj creux.

Ln monnaie. p3=venue il un certain degre de perfection, suppose deux coins-matrices,
cntre lesquellf'S on fixe le Oan métallique destiné à recevoir les empreintes. Pour faciliter
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III gnl\'Urt' des nUlLrlces. r IJOUSS:'lIt-ou un poinçon, ('omme d:.uts les temps lUod~mes. sauf
il retoueJl(~r IlU touret J'empreinte du poinçon '!

La mulliplicit~ des coins d:uu toules I~ émissions :mtitlues, rend cee! tn'os probable.
cl l'on ne ~umll guère e.'Cpllqucr autrement 13 r.apldllé :\.vec laquelle on les exkutnit.
)lO:"OGEZ croit ml1me m-olr retrouvé e:<pènmenLDJem:!:nl le procéd6 précis employé p..~r Ics
.\nclens.• Deux sculpteul'$, dit-il. ébnuc.hent sép.·u·iment el en même temps, l'un ln ((!le.
)'oulrc le type du rever1i : les lettres sonl Connées lm \'Ile lI\'ee les poinçons du t;rpe habituel,
d'un u!U\Re hllbltuel. On monte ensuite ces deux dres; puis on coule de l'argent duns les deux
moules réunis te Clul produit les médnlIIes. Tout ce travail peul être termln€! en moln~
de 24 heurt$. Qmmt à ln Cnlp(M; des monnaies. elle pouvnll êlre nussl tri:s prompte. On es­
lampallits coins comme je l'QI tait mol-méme, c,il,d. en pluçant la médaille, que l'On peul
lIppeler le prototype. en ln plnç.'U1l froide entre I~ colos de bronu clulufTés :ut rouge. cl
en trnppant ~ur toul l'llPllarell avec un tort m3rl~.. u,

1\iosl on a pu en l'e5p:"1ee de fruelques heures (36 h,), d fnbrlquer des moules de mëdnilh.'s
el fmpper des milliers de mMailles ,en C$1I:mpant des coins de bronze,

Dans tous les. CM. In monn:-.le qui porte au droit un lype en N'11er, el all re\"C.~'rs un carré
creux, suppose la combinaison, non de deux mntriees ensemble, mais d'une malrice (Ot
d'un poinçon, surtout li P3rUr du moment, oil l'on n lrnc6 des agures, soit en creux. soil
en relier, sur le fond du carré• .'\ plus torte raison, en a-l-ll été Qirul pour ln fabrication des
pièces Incuses, c,ù.d, de ccUt"! qui. ntonlront d'Un <:Ôté le t"pe en relief, comme li l'ordinnlre,
reproduisent le même t)'pe en creiL" sur l'uulre fAce, C'est·p... r ce proeMé qu'u été ex:kulée
une série considénlble de nJoDnnles, qui temolgncnl de l'e:dstencc d'Une combinaison
commercinle entre Ie$ prlncipnlcs vlIIeli de ln Gmnde-Grè<:e depuis une él)()Que très reculée
jusqu'aux en\'lrons du Ve. siècle n\". ,I.C.

Pour se «!ndre e:<nctement compte de la tabrlc:ntlon de ces plèeU, Il raul admeltre qu'on
obtenait le revcrs a\'ec le poinçon meme qui a\'alt servi ft enfoncer ltt matrice des Unée
l\ la trappe du droit. Quclquefols. pour mal'fluer l'nlllttnee p...rtleullùe de deux \'1110$, ou
mème simplement pour rapprocher deux types m)'thologlques., le euux du 1'C\·en. quoique
reproduisant en conctl\'1t~ les m:uscs de ln surfnce convexe, ofTrnlt les dHSin d'un objet
toul différent.

Telle est une pièce de Tart.ote sur lo.quelle ('ln \'oil d'un e61é Apollon Hynnlnlhos tenant
ln 1)rn et la fleur de son nom, de l'autre le type ordln.'l.ire du héros Tord monlé sur un
dauphin. Ces variantes donnent li supposer qu'après avoir cntone6 le poinçon dnos ln ma­
trice, on en soumettait 1l:t supernelc li un nOln'cOlU travail, destiné il rcmplneer le premier
sujel pur un t'lutre. 11 va sùI1s dire d'olUeurs, que de!' flans serréll ninsl entre lino m:ltrlcc
el lin poinçon, devaient sc rcdulre ù une feuille plnle, el que. pour nrrl\'er nu poids léWlI
de ln monnaie, Il rnllull relrou\'('r en élendue ce qu'on IlCrdntl en épnisseur.

A. Suivrt F, UA1LL10~

Pour 1.,. Collcctionneurs de Papier-Monnaie
~ous sommes pnrUcu1i~rementheureux de pC)lwolr annoncer L't panlt'ion il parUr du moi:,>

d'oetob~ du c:atnJogue • Papier-~lonlUtle de la Bunquc Nalionnle de Belgique. pnr llonsieur
F, MOREAU.
~ous sommes cerlo1ns que celte iniLiaLi\'e conlentera tous les membres qui colleellonncnl

le pnpier--monnale, d'autant plus que cette œU\Te est unique eo son genre et que :\lonsieur
:\IOREAU tem figure de pionnier dans ln numl~m..tUqtte belse du billet de bnnflut'.

RENSEIGNEMEIVrS MONETAIRES
CONGO lJEL(.J~ - Nouuelle lxutque d'bnissioll:

Ln BASQUE DO CO:O-:GO BELGB n'uyant pas solllcilé le renou\'ellemcnll1u prh·llègc
flUi lui Il\'llft été concédé en 1935, les fonctions de • b...mque d'émission du Congo BeIJ(c
t'l du Runndn-UrundJ· ont été reprises. ùd:lt(Or de 1er juillel J952, par ln BAl\;QUE CEN­
TI\A.LE DU COXGO HELGE ET DU RUA~DA-UHU:-.l'O[.

Les blllc15 de la Banque de Congo Belge des lypes • W • - Waterlow &: Soru - (coupures
de 5, tO, 20, 100 et 1.000 fr.) ou ant&ielll'S li 1:\.10, sont retirés mais p~uvenll!tre encore
éc:hangh ou rem.hour'Rs, 1...:l dale limite de leur remboursemenl n'est p:ts encore fixu et
ils eonsen'cnl jusqu'à nou\'el ll\'U leur force Iih~rnto~,
Bilieu oynni OOt,/'I actutdlemenl:
Il) Emlulol1s de la BANQUE DU COXGO BELGE (anl~rieurcmenl au 1{7/:;2):

5 Fr, (lype Wnterlow il Sons) (102/80) Femme nsslse et enfant.
10 Fr. ltvpc Wnterlow) (130/8'1). Danseurs \Vntu.~1.
1U Fr. type De Ln Hue) 140/1l0), Pirogue sur le neu\'e.
;)0 l:Or. type AmerlCltn B:~ Nole C-) (150/9j), Têle de négffSse,

100 Fr, type W.) (159/10t). Eléplmnts domestiqués,
:;00 Fr, type A.B,C.) !t72JtOj), T~le de négresse.

1.000 Fr, (type W.) (185/106), Pèclteurs IncUglll1~.
b) ~ouveUesbnaslons de la BA.:.~QUECE~TR.ALEDU COXGO BELGE ET DU HUA:"·

DA-UHlj~Dl (depuis le 1{7/5:l):
Les nou\'l!GWC blllet:s de ;;, 10. :lO, ~, 100 !mnes du nou\"el InsUlul d'êmwlon p~SI!n­
tent les mêmes Qrnclbisti~ues nu point de \'ue des dessins, leintes et d.lmensions
que c~wc de la &lnque du \,;()ngo belge énumê-rés ci-dessus,

Pièu;s allant cours acludlvllent :
Toutes celles du • Gou\'em{!lltent de ln Colonie,: ,;, 10, 20, âO centimes el 1 tronc en

cupro-nfckd (pesanl 2 gr, 5, .. gr., 6 gr., 6 b~,5, 10 JP"'); celles de L"l • Banque du Congo
Bclge. de 1. 2, ;) francs en euiu,.~ d :illc (pesnnt 2:.(r,O), j gr., 7 lP':.5); enlln. 1:1 ~ente,. de
la • Banque CCnLmle du Congo Belge el du I\u:mdn-Urundl • ~e a tranes(7 gr,a en5u1ure
fil =inc) • Chnnge. - ,wrll Hlo3,
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HET PENNlNGKABUŒT VAN DE BELGISCHE STiUT
Hel Penningkttbinel vorntt tegenw rd! d -

~~n Belglè, Sind! 188J oDdergebraeh~op"deee~~fde~ \'nln de KOnJnklijke Bibliolheck
, useuIJtftrant te Dntnel Is de verutmelln t e v ep ng \";ln hel sebouw n- il der
dogen vnn 9 lot 12 (On \'n~ 14 101 li uur Degt>uoepnkelijk \'oor hel pubUek op nlle werk_
die ln de toonknslen IISRen, en kunnen 'de \'er~c.k("rs kunncn er de stukken nnnschouwen
t;lsle,! bCh'0Ur<l worden, Ecn belnngrijko nllmlsn':ia~II~~ï~1~::llllI1e«!kn.dJe in de lI1edaIllC!n:

ng \an el pubUek gehouden, Zlj Is lem dei . o. tee WOrtH er 1er bcsehlk.
~hrodes Ide Hlrsch en door Camille PICC(lIé e\':~"'b~F~lebld Ukll werken geleRntecrd door

• e. oRghe. '1 e oc en \'tIn de btbllolh«k \':ln
De ven.:uncllngell onn-allclt munte.Jl med'U . •

en rnnttijzen \"':ln zegcls. ,al es, Jetons, penningen, rmmlg:f'wichten...
Ec.n muscum \'Dn oude Yl"Upens Wllpennl~tin en .

matlek werd opgerichl bij ecn l,\o'ninkJljk Beslu't • kugsh'oorwcrpen eu ,"our de numi:;
~~n \'en...mcling medRlJJes \'oor de Sln:lt bij \'a~ Augllstus 18.'i5. De opdracht on~
Oraemt, gm\'~ur \'Iln de Konlnklijke Munt, cen le blen,gen \Vero. toevertrouwd aan P ..J.
. Door cen honlnklljk BesluJl \'an 2 Au usl
'l'it \'ormlng W:\lI, hlKelljfd blj de J<onlnklijie HYblJl8t~8 ",·Clx!. de collee Ile \'nn rnedtlUles .....elke
jk Ikslull vnn 111 Junl 1837 De 1 . 0 \ee ,du'l gcsticht w(Ord door Cen K 1 k

yun 25 Augustus 1838. de cc..sle nrdejrn;l~e~ medaiIles vormdcn, lutdell$ het rcgl~~~nt­
plans cn mcl de prenlen, en met de gedrukte boeken, de kllnrten en

Ann de moo:allles scdcrt 1830 \·an de reg . .
Jljke Bibliolhedc Witt 1840 nt ttttngekoeht b:';Jng ::;"tvt:l.ngcn en onn dC7.e welke de J<onlnk_
Î'nn de Stan~ tCK'Q:e\'ocgd. wclke door Brtteml blj~n'"~ 22 Se~tember 18<10 de \'erzamcl.lng
~lond, ln 1843 werd de \·erzumellng \'nn de SlndB melll .... erd en die ult 3,570 stukken
\'cS'on'en ~_op J8 Juli 1846 na:lr de Konink/tjke âii;i1 g'585

k
- stuks) door de regerin'"

• og mCCn...,re :'lonwfnsten wcrdcn ven\'czenJljk 0 ce· overgebrneht, t>

\'un de Stattt in 1851 onge\·ee.r 10,000 e."cm 1 t en zo be\"llIUe hel P~nJngknbinel
De !!anheehting van deu vcrzamdin blP aren.

101 18/0. Toen werd onze national ,g j ~Ie gedrukte boeken en de IJrenlen d rd
1{onlnklljke BlbUolheek verhe\.en. e \Cl'7..nmehng toi een onaIhankcllike aldclin~ V~t\l d~
O~dcr hel behecr "nn Charles Plol (1838-1870 '

metl.llllcs Illet hctreklclng op de gt'5cJtlcde 1 " fi Kent hel k;lblnel ~en n:mgroel "nn l'r
\'nn J42 karolingisehe denle.rcn voorlkirrr:~~d\nit duslund en gcschonken door de TSI111r ~
won'en. In 1862. - en \"W'I 2.271 mcdnJllC'$ li .' e \'eJ'UlmclJng Louis De Coster en ~.u­
Louis Ceelhand, "'lton'an de Staal de colleeu:ï ~~ekl.nndell' bljeengcbrnchl door Baron
munlen VDn Brnbant Mkomsllg \'on De C t n ·~hl. Vermelden wij ook ~n ~k
van Renier Chalon in 1868. os er ('n medoilles \':111 Hcn«1Jouwcn \'erworven

Cumille Picqué, die VMt 1870 lot 190') •
~:~I~n wCrd door Frédéric Ah'ln. gellii.:~ee';f~e~~~~iûtllldirdeen, wl1rbij \'nn JS81 ... r

gen en er ttndere te vormen die nog nJ lien e groetende reeksen te \'er
wartn. Het wuren eerst S:Q Grlêk~ mie n onze med:llllenkasten "ertegenWOOr<l' ~
(;rool-Grlck~n13nd Cil WUl hel oude (itick:nl~~J't1:\~ "~l"SChlllende Sicfli:l3nse sletlen. '~n
HofTnUtnn le ParUs, - \'crvoJgens bcJnngrfjk 1 t clke Q'e.kocht wertleu wij de nnU lIurl
Ecn nuntal "an '1-18 ollde Chincse m e 0 en munten van Villanderen en Lh ~ s
Door welo\'en\'ogelt tlnnkopcn, gedt:l.~t~i;d~I~~enln l874 geschonken dOOrJullen ,{dJ:ff'
\'eJ.nI~el~ng b\'crrljken mel mccrdere mCdolll~ ~~ ;{ sUJ"d' dHoUt!, kOn C."mllle PIC(,ué d~

n • o\em er 1881 wcrrl het Pennln knbl e er Renllissnnce
gnletij nQtlr de CCl'$le \'erdicplng \'Un d~ nieu~?l o\'~rgC~.mteht \'110 het eindë der b()('ken_

ln J880 en, 1883 onl\'ing /tet Knbinet "an ,f 'l-i u."en de,r )1usellmstmnl.
burgsc heerliJkhcden. Jn 1882 seltonk HanJul' oU~er demeren \':U1 \·t'rschlllende. Llm~
1J7r.7.!i~"mWtlen. Vcn·olgcna vet""'lerf men \'ttnr~llSuJ \·un ltallë ln Oeeanlt::. 212 klelnt,
ln t1uuc munlen. -In J8$6 pennlng~n \':ln d ' n e Chestre' de Hanctre een hondtrd
Geelhand noR 1615 jelons. V~n'ol~ns kwa e \Crkoop 311lil1lel. - in J8S7 uil de eollceti~FI gUt "nu de Kapllein Vun Hende en doorr::"nke~munten blj tilt bet VerTe Oosten door
\e zen. p eeo derUp;tol aureussen der Romelnse

De InJtijke Il:lnwlnsle:u van hel bcsle " h
Dru,ssel ~~n pl:ur.ts van ecrste nmg. De nlle bezorgden Don het :'iluntenkablnel Witt

Il J803 en 189.1 weret de 2:cer belangrijk
t.~ldulme en unfeke munlen vnu onz(O olljee~}~eeUc vfln Hublano Dlln~ekoc.hl. Deze Ix!V:llle
r,ajk dn liulls!:lnd, C\'c0l1Is stempels "ua mcdllm~n~jm~enen hecrlljldleden, \'an Fn;nk.
~~~\i\ 0 l "'",bnntse RcvolUtic en waurde\'oUc motriJ'zentt\ onnen vun penningell, kcnlckcnlo1
"VVV s I~, • ' vun zcg~ls ; in hel tof:tn.1 meer drul

In 18'.)( verwler! rncll de verzOIncJln 33'
enI~a~8~9 0htv~ngeJ'S en opzichters \"UnS;h~'f~Dn1l1fe~~idddescfmlmeeslers "RD Brussel
R' ee t de mcrkwaanli"'e \'(':rwen'Jn J' e oor Ch. Vnndenbroeck.
HOJ~e1~~~ mUlltcn voortkomend"ult de \'eJ'Ul~Ull.ll.U \'lIn cen reclui \'an 761 Griekst' en

ovoa " ...des. ng "3n Gmar Albéric du Chnstel de 1
Vtrmelden wlj onder de Griekse munlen \'8 0.

~e:':~:ii~:d~t:;~s~âlg~~:~~:O~ndC ~~:S:'~~:~fl~l~~~I~~n~e Sdtonc deen·
gÀ~ ~n:ijde.vun dit sluk,.'I:ll1l le lezerf~~~':sg1:>u~én..~.~l1me \;an Co!'sl:lnUJn 11.
dlllli : ' 9 ~,eec~~~l:~F';J~3.~en~~n dragcn ecn bloemtcslocn, o~:'\~i ~~d~;.\'~~~~ii~~:r~~
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ellcreR wij lenslotte ull deuHde verz:.lmeling nog ecn rocks nUf'eussen. Dexe cxemplu­
r~n bieden ons wondcrschone anx-eldlngen ...an tempels : onder .s'ero. de tempe15 vnn Janus.
ntn Vnta en van Jupiter; - onder Titus. de tempel van Vetta; - onder Vesp.'lslnnus.
de tempe! \'B.D Vesl:l ; - onder Septimlus Severus. de tempel \':ln .<\f'SCulnplus (unlek stuk).

De anngrwl in J!)OO met de \'cn.amcllng Lucien de Hirscb. gelegaleerd door llarones
de Hlrseh de Gereuth ln ollndcnken van hanr zoon. l"'3npchlkle hel Kablnel "'tan Jirussel
definitlel hlj de grole numismaUsche musC8.

Benc\'cns cen merkwnardlge roela: vmen bcvul de colJeelie de Hi~ch l!)O() Grlekllc
mun~n. een onvergelijkelljke reeks ,,-nu eersle kwnlilell.

De \'cnameUng de Hi.rsch behebil ll\'ee munten vnn ecn ultzonderUjke zetduuunheid :
~ên "lin 7_'mkle, bet nndere '"nn :\eLna (C::ataM).

De telrodraehme \"tl1l Aetl\:), in ecu prncbtige slnnl vuu bewnring. "ertoont op de "oor­
zljde een gebaarde S1lenu~, md de meeste xorg uitgevoerd tot in de dctail:s v-an h:lar en baa.td,
De overgrote scarabaeus, onderalln hel porlcct ''1Ul de7.e go<!, ls knmktcristiek voor de ber;
Aetnn.

De kcerzUde van dit stuk moet legcnover de \,oorzljde nlet onderdoen. noch wnt dt
lIrl15Uckc opvnttlng ais technlsehe ultvoering bctrefl. WiJ zien hier l''-eus Aetnneus gezetcn.
i'.cus 15 de godheld van de hooglen. De wiJno;n."U"drak wanrlcgen hlj 'l:lnleunt en de pijn­
boonltulc, die hij voor zlch boudt, zlnspelen op de be.kcnde wiJng:wrden en woudeR vun
hel Aelll."tgebugtc. Zeus ls hier geen oorlog:l~uchtigegod. H.IJ 1$ ecn xinnebccld V(ln Ove""
"1000 en wel"anrt.l·r~1zlJn houdIng goort dU lInn. I-lIJ is !J(!7.elcn op œn rlJkc troon. Wdnn'DIl
de l)Qlen mel cdelg~tcenten versi('rd ziJn. De llccnt! ls \'oorgestcld mcl geslolen vleugels
en slerliJk gezeten op de top vnn een pljnboom. Oiodoru!> Siculus Iccrt ons dnl de helllngen
van de Aetnn vrocger beù<'kt wUr'Cn rncl piJnhomen en knlidcn.•\lcn knn deze telradnu:.hme
daleren vnn 463 V.C.

\Vul het $luk \"all 7..nnkJe (i\lcssnnn) bclrcfl, dil vcrtoonl op de voorzijdc Poseldon
(of ZeU5) rcchtop en nnnkt. de IInkcrarm nanl" voor Restrekl. Op de kecr~ijde ecn dolC1Jn
en ccn Sint J'lcobsscbelp. [n goede St'13t van be,,"uring. !>chourt deze tetradrachme ook
tot de g1:msperiodc der Grieksc kunsl (461). Zljn hl.slorlsch cn archeologiseh bclang is
zecr groot.

•
Onder hel bestuur \"un Frédéric Al\'io (1902·1919) namen de \'C!'rUlmc1ingen \'oomamelijk

loc door hel leguat CharlCII: \'nn Schoor. ~rsle .-\dvokaul-GenerD.lI1 biJ hel Verbreklngshof,
vun een \'erzameUng van 2.7.:;0 PlIusclijke sluks, 'Ao'Mr\'1U1 1.~O munten cn 1.200 medaillcs
in uilslekende swt \':l0 1Jewurlng. ln 19().l 5elonk &ron Surmont de VOlsbergt'.e, oud­
:\tinister \":ln Arbeid. <!en eoUectie vnn mcer d".n 8_000 slulLs : 8e~he munlen en med:liUes,
pauseUJke medailles en een rceks jelons en erclekens vnn nUe landen. Dc vcrzameling
Surmont be\'al ook ecu merk.....onrdlge reeks zcer bclangrijke kenlekells van de 8rabnnlse
OlnwentcUng.

Chinese munlen weiden ven'olgcns aangebodclI door de ingenieur Sloes en door de
Chinese regering: medailles en je'rons door hel Huis Bcgcer- vnn Utrec:Jt. Later koopt de
Staal nog 1.254 muntcn van Alexandr,ë, zor:der nog le tellen de \"erwerving van nlleen­
shlande. maar daarom nict minder bebllgrijke exemplaren_

De Heer Victor Tourneur, die hel Penningkabinct hestuurde van 1914 tot 1929, ?ag hel
binnenkomcn van de vcr.r.:l:1lcling in .1918 gelegateerd door .-\lphonsc de \Vittc, en bcvattend
oude godsdicnstigc rnednillcs, ?egefrnatrijzcn, rntlnt~ewichtcn en vcrschillcnde reek!>cn
jetons.

In HIl8 kon hU een ven..amellng mednlllc$ der !\'ederhmdcn verwerven, wclk:c bijcen­
gebracilt wert! door Or. Julien Shnonls. Ecu collectlc in 1021 gcscl,onken door .Jean NéHs
is gcwijd ann de Bc1gi:>che proeJmuntslagen.

Henry de Jongh. vnn Amstcromn, schonk ln 1922 een belangrijkc recks metlaille~,

munten en kenlckcns \"an cie oorlog 1914-t918. In 192-1 hedl de schenklng V:'\II de vej"­
w.mellng vnn Churlcs Leréburc plR1l.15. wclkc ecn indrukwekkend n:lntal mednllles en p9­
trlotbche kenleke.ns be\"lIt in Iklgtë UJtlens de oorlog tOI4-11))8 gcslngen.

ounk 7.ij de tuu.enkoRlsl \"nn de Unh'enitall'(' Slldltlng gclukte de Heer Tourneur
erln met sueus onderhl'lndelingcn te voeren ov'!r de verwervlng: ln 192.5 vnn de onvcrge­
Ujkelijke \"erznmclina: vnn Vicomte Baudouin dc Jon"he. welke 6.000 BcJgisc.he muntC:1
omvotte. vetdeeJd o\"er onze geschiedenis vun hel Gllliische tljd\'ak tot het elnde \'nn het
•.-\ nden Rég'..mc •.

Zichicr œn recks zcldz::lme stukken , die deel maken nm de collectie Vicomle J1uudouin
de Jonghe:
Brabarll:

Philips II. Philipsdaaldcr. In gond geslagell.
id. ln goud geslngen. DubbcJe O':wnarte.
Philips IV. Antwerpen. 1&35. Dubbele goudeu soevercin. Dubbele z .....nal·lc.
l{llrel Il. Antwerpen. 1697. DubMle gouden sQCve~in. l1ubbele z~3rle.

Frnns I. .\nlwerpcn 17;:)1. Duhbcle gouden soevercio. Dricdubbelc zwaartc.
Vcrnoemen ,\ij yoor Vlaanderen:

Albrecht en Isabella. 1614. Dnbbcle gouden soevcrein. Oriedubtele zwaarte.
Korel II. 1694. Pllln::;on. Dubbcle zwaarl~.

id_ 1668. Dukaton. Zilver. Dubbcle z,,'narl<!.

jl1 1929 werd de Heer Mm'cel Hoc conservutol' vun het Pcnningkabinet. Ook hij gcluklc
crin op diverse vel'kopen mel'kWll:1rdige stukkcn VOOI' onze nationale collectie te yerWervcn.
!'locmcn wij O.fI. de thaler V:ln Georg van Oostenrijk, Prinsbisschop van Luik, stuk d"t
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tot dan Loc wei bcschreven a 1 Ibn .
boul van de rned.aille \-an J~nuS= d< nrdVas• vermelden wiJ oak hel model in buk,.-

:\fcn verwier[ ook de verzamellngm~ ljet 1 chbustc van Xicolas BlIsle,ydcn. '
leaIL"<.. . lU es Il OuI, wclke loebehoorde aan Emile OUver-

Talrljkc goudstukkcn der Zuld- \merlkan .
IJ:'lrpn de Groote en door de "'e\:olm~ehligde orlsrepuhGliekcJl. werden geschonken door-

\ ernoemen wlj ook nog de"v r m n cr..eoz:ge SladJer.
len (On medilllles \'nn Amerlka ~~:cmg Auguste Gemn, ln 1930 gelegatcerd en die mun.

ln 1040 wenJ door de "erzameUng Luxt'mbu '
onbekende CD onbesch:cvCD stukkt' d J • rgsc en Nanm.se mllntcn, w3aronder vete
ken, om~e nationale retokscn op Rt'Jur:;Jd;:r ·.rnker Edouord 13cm:l) 5 .<lnn de StH.1l ~cschol1-

EnkeJc XcldzD.me stukkcn tilt de \·t'rzn~~li:;:::lc~\y-~~. . .
Lu:umbllrf1 : Jn.

Hendrik VIl (12:8S-J309) H'I _ •
Id. Ster-ling. Mtlntphlats .\"~:: l~lP'~I~icMllntplants van Poîlvach<".
.Tau de Blinde (13U9 1346) \ on\ •
id. StNlln'" 'Iun,n,.- 1 "olleger. i\luntpIanh vnn PO;IV:l.cher ",. ,...n S "ftn nm\'lJIe~

'

d," S',.rdl!n~. :\tuntllltlnts vnn lfarellt'. ';:nl" stuk
Ullr Aut<,l. rm.ndholld<'r-· 1 d" .

Groschen. Ril. \:ln {(I atll ell van het kl'lslm," Lmochc (1402-14-17). Nil'"
Numen:

!\'!flr:c c!·A.r~ojs (~~4:2-1353). Stcrlîn . Eni r stu .
~J~m~SVi·ln1Jpn,d"I~Jardl~.:.Hdalve Phmp~gUldc;;. Go~d.

p • IlpS a,u cr. 1579. . ...
Hel Mntal stukken dnt in !let I<nhi

l('SÇb:ll worden. Oc Jxolnns;rijke reekse~el \'an de Stant ~""'nnrd WOrt1t, mag: op 200.000
rtudic.matcrfnnl van eerste kwnlHeU ZIJ \.~nlen ~n mcdbnllles zlJn voor de gelecrden ccn
en ecn nutUge \'ergeliJkingsb., 1$ \'oor de mg.en ~ becId" detrouw!>are bron van inJichlîngen

m..",n e ('r \'er-zame1aars.
.Va~c/;rill van de redaclie: ,;-. BAT LUOX.

Wie met dp. Heer F. &illion onze 0':
k~~·''lIn ~Il zijn vriendelijke ee~voud J-cc:dgewnllrdeerde med~werker, persoonlijk in contacl
hJJzclf IR dit artikcl njet "enncldt dn~ le. ~,:;n!1en. 7~1 er !Uet o\:cr \'crwonderd zijIl, dH t
beklcedt. ' 00 d~ ID het Penmngkobmet een Icidende functlc

Verklappen Wij dû!! maar d[lt } '. cd .
conserva tor werd. ' JJ s crt zeer vele Jaren in dienst is en ln 19-'13 adjunct.

WIl!!r hcl hem mogc1ljk fs het "'k
~ellJklI te kunnen r.JlIdplcgen ~~ ~:)~er-L"L"I.I. dU1~lj hlerboven even in het licht st~lde.
bereid "f'rklannJe \'OOr ons blad t '1 U eren. en iJ zlcf-, <lccr sflOotlUln en dienstwHliJ:;
'''an. zijn hand te kunnen publiccr:o~ Uen SChrfj"en, "'uren wlj gelukklg regelmatig lets

\\ IJ hopcn dot wU nog ltinge Ujd 1"
z..Ijn cr vnn overlulgd hem ln naum v()~Pnj Jn m~ewer~lng :wllcn kunncn rekenen en wij
huldc te m03en hrrngen. onze C".t.en Iller dez.c klelne manr weh'erdiende

.J.M.

BlBLIOGRAPHISCH ALLERLEI
DE "SONDERAUSGABEN" VAN DE "RUNDSCHAU"

ln ons llltlnndblnd \'un NO\"cmbt> 1!r2 J bbc
1.1\:-J0 • reed:; de anndne;11 elrokk .) le n wij ln cen nrtlkel • NIEUWS UrT DU rTS~
leur vlln de • f\UNOSCHAtf. onlwt~k~fddo O':eer

tl
verdieOSl<'lljke Acth'itc1t door de redac­

blnt! unit zJJn Jezt'nkcnl oak nog \'nn tijd ~\'~orljdcZ:~ICh lnspnnl om buiten zijn ma31ld-
rT1<!t1sch onden\'erp le bczorgen. 0 of andere studie over ecn numls-

Zo \·er:w:het!.n cr ln Mcl IM15Uede 1 . beltin Dr...\RNOLD J<ëLLER met ~J"~t';{~'blEaD~'ü~~eI~t~~~n~ltnI'phJe\';ln de hanc!
ES·. Mel zlJn 30 btz. lekslls dit 0\' Icht he .Jc.;'Irr: DES PAPLER-GEL-

"'"11~ de kwalilelt bet.rcrt, hcl>bcn Wc ~1s1 . pa.."tId niel om\':lTlgrljk te nocmen. m'lar
Er flocrt cen groot ver. l \\eet" met ccn O':ccr dcge Ijk werk te doen

uH de sludle \'nJl het bantbnj~ en cen on\-ermoe.lbtlar werkc.1" toe om zulk een delnll
men O\'er ftn 7.ccr uIlgebreldeed~"u:~n~~"I.r~~~tb.'k~_kunnenstt'Ilen. AI~ Dr. Keller m~t
\·ern·ezcnliJl.:en. e U<::K; 1 ..en om zulk cen synthcse le kunnell

Wie zich niet enkel bezlghoud l m t h t
IUA:Ir ull bel bljeen ebmdlt {! e \·erz.~mel('n .alleen r.:La3t' om 11e\aantal te \"ergroten,
\'an het p:,tpicrgcld geslist tai :~ :~~~~:n \\~'I z~~m dk,ze studle ovcr dit bljzonderaspecl

De schrij\'cr \'OCrl ons ln zlj b<:v.l ~13.: g en unncn \ineen.
papiergeld der &;:Inle wereld en Tl • 10U,," Dg~ L'inRS .de hem bckende drukkerijen V:l1l

s10tlc \'erkJUtlrt hiJ niel te "eJo\'e~eeJ:~t~rn~~ ~eJt'~ bl:t:llen el' \'cn'anrdJgd werden. Ten
bnr, hoc. groot Zijll collecuë ook is k \ (' CI vo g Is. &n nllœnstn."Uld \·en:ame.
btlemanl uH le dieplJn. Daorom ~I~I~ ~IOOjit ~I het mnlf'rlnnl bcz.lucn om zulk ftn studlc.
lot ct'n centrn.nl orgnnlsme te k me ecn oproep om in de schoot van de U.N.O.
zou \·en.nme.len cn dtlt cens ZOt~k~~'n~~t I~~~e Inndcn sp6c.lmen vlln de nieuwc ullg:1\"en
zeld, die Yoor gelcerden en vctulmcJnn u _ ....... en lol ec!:n unh'erselC' collcelle \"tlD paple....

Ben utopie? \Varen voor de l' . rs zou opcnstlttln. __.
Han ln Jsrtl~l op 15 Oetober 191!i!; e \er.ulmclnnr A. POGREBhTZKY, heJullS te Ramat_
;lron:'!n 1 En ml'l Dr IU;;LLER ;e••O:'~~fJI."\"\.nlel.red~sde eerste stnppen in die richting
XIII ~ . • : ulIr l~ H' JnflO, die dit. doc} verdcr nnstrevell
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HET BELG1SCHE B."oNlillII-JET
In de sludie vnn Dr. I{eller. die wlj hierbo"en bespmkcn. luzen wlJ nlet lot onze "N'..

bazlog. dal hlj over de druk vun de Belgische bankblljetten niet \'eeJ ztggcn k.-m, t.lnnr
hij ult de Ujd ,'oor t914 ":ln ons land over gec.n pupiergeld bczÎl.

Oit lcidt ons 101 de dubbele conclusle. die wU clgenliJk ree<b lang geleden \'oor ons utt
gefomluleerd hndden: voor de \'crz."lIneln:u~ :eUn Dclgische biUetten 1.111 de tljd \'oor We­
rrldoorlog J, moeilljk te \'Inden, en.. o"cr het Belgische pnplcrgcld is Lot nog loe gcen
ultgcwcrklc sludle of catnlogu" vcrschcncn.

Mel vreugde en met Oerheid kunnen wlj th:.HU nnnkondij:tcn. dnl de7.e lacune in de nallste
toekomst ook ,·cro..... 'Jnen ....,,1. In de "orm \'l'an mnnndclijk~ bljlngen zullen wlj met hel
blnd de publlCllUel~nnen \"Un cen eatnlogws der Belgische b:mkbUJellen. geschre\'cn
door de Heer F. MOREAU.

\VIJ kunnen voomr reeds uggen. dnl dH verdiensleljk Ild hlennede wn:tt plonlerswt'J'k
heetl vf'rrleht. dikwljls ln ondrmkbate omstnndigheden, mB:tt dnt bel vcrsehijnen vnn
dit werk in het blnnen M u.ls ln het bullenlnnd met vccl belangsteJUng ,'erbeld worell.

HET ACHTSTE JAARLIJKS BULLET~ VA:S DE S. E. H. P. M.
In bel rnanndblnd van Yel 1952 (pag. 64)lrokken wij r~ de anndneht op het uvende

j8::lTlijks bulletin door de Frame Socléle d'Etude pour l'Histoire du Pnpler-i\1onnnle ull­
p;cgeven. Thons Hg( hel nchule numme.r vtlD deze tecks belongwekkendc bullellns voor
ons. Het L .. I vour de gelrouwe Ixlen vfln dc7.e vereniglng wei ecn n~ngenn.me verm"ln~

~ew~t 1;ijn dIt jo.nr zulk ecu IIjvlg en InlCZU$llnl bulletin te ontvnngen: Hel b nlet nllecn
het meest omyungrijke ull deu n:eks. munr nbsollllll ook hel besl geDlusltterde en ook
noar de Inhoud zecr verzorgd.

Grool was nnluurlljk onze ,·ubm~lng. wQar we rceds mect dan ecn joar met de He<'r
:\Iort!au bespreklngen \'~en over de publieJttle vun het werk, dat wlj hicrboven n.....ngekon·
dlgd hebben, le moeten v:lshteIJen dat, onze Fnmse "rienden mel een ftelljknardlg plnn
rondllepen en ons met hun calnlogus ovcr de blijetten van de BANQUE. DE FRAJ.~CE

voorgegaa.n zljn, wnt de beschrijvln;; van het nnllonnle bnnkpapler betreCl.
In leder geval hebben z.tj pnlehlig wcrk j:eleverd met hun e:ltlliogus dtt:r offielële Fmn~

uitR:wen v:m p.1plergcld vnn 1797 lot 19;)2. Uij gebrek n.'ln mlddclen konden dj ln dit
hulletin. n:l:lst ten uer degelijke hlslorische InleldJng cnkel hel eenle boofdsluk ''an de
clgenlijke cainlogus publiceren (ultgtwen tot Junl 1943).

ln het bulletin \'1\n volgend jlmr 7.:11 de calaJogus \'oorl.RC7.et worden en nog 3nnge\'uld
met ecn p...nr nndere hoordslllkkcn. om nldus toi <'-en ,·olledlg werk le komcn o\'er alles
wal er :lan offieiëe! P4'lpletgeld ln F'mnkrijk ln omlo~1." kwnm gedurende de Im'll.sle 150 Jaar.

Op XVI plnlen 'ml helden\1t kunstdrukpapler zlJn tcchnlseh zeer \'erzorgd. met gehal.
,'cercle afmeUngen 57 venchlIIende typen '''nn bllJellen gert!produce<'rd. wnt de wan.rde
'·aD dit bulletin ten zeerste ,'erhoogl.

WIJ z.tjn a- van o\'erluiK~ dat de "erzamel:lars \'tin deze bUjeUen Mn de band vnn zutk
cen standaartlwerk cr 7.ondcr moelle ln gelukken zullen dit b.'lnkp3pier met inzicht te
ortlenen.

WIj kunnen de bewerken, de l'Jeren .J. LA-FAURIE en n. HAIJREI{ORN cokel relld­
teten met hl!t voorbeeldlg werk, dnt zlj tol stand hebben ~ebrnebl. Zij \Varen eehler gelukklg
vnn de belrokken overhcden aile mogelijke huJp te krij,;en om deu enlalogus sarnen te
!ltellcn en daarom wensen wU. om te elndlgen. dit bullelln tot ,'oorbecld le suUen V:ln
w~t (Or met de mooe'l\'erklng ,·tto officlèle zijde op dU gebied nag te vcrwe:r.enlijken Is .

.1.:\1.

VOOR ONZE nmUOTHEEK
Yan on. neller medelld, Dr Arnold KELLER. ontvlngen wU VOOt onze blbllolheck

het vljrde wcrk, dot ln de reclo:s \"nn :.tUn nlt'uwc uit.gnven versc:henen Is: • OAS PAPIER·
(jELD DER ALl'DEUTSCHE~STA.ATE~". "'lj dnnken hem uer hnrtelljk voor dit
vrlj~t"'lg geoonr.

Wegens plQ(ltsgebrek moeten wij de bespreklnR tot volgend nummer ultstellcn. Vermelden
wlj reeds dlll dit gchectogm[eerdc bock 113 blz. tell cn blj de sehrlj"cr-uUgc,'er knn gekochl
worden legen 1,1 DM. Adres : Berlln-Wltlennu, Trirhtmsse G-I (Frnuz. Sektor), Deulschlnurt·
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